
 

Liturgie d’entrée 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Notre secours vient du Seigneur  

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 
Antienne du psaume :  
Il m'appelle, et moi, je lui réponds ; je suis avec lui 
dans son épreuve.  
 

Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut,  
quand je me repose à l’ombre du Puissant,  
je m’adresse au Seigneur :  
"Tu es la forteresse où je trouve refuge,  
tu es mon Dieu, j'ai confiance en toi !"  
A/ 
C'est le Seigneur qui te délivrera !  
Il te couvre et te protège.  
Tu trouves sous son aile un refuge.  
Oui, le Seigneur est ton refuge,  
tu as fait du Très-Haut ta forteresse.  
A/ 
Le malheur ne pourra te toucher  
ni le danger approcher de ta demeure.  
Il donne mission à ses anges :  
ils te garderont sur tous tes chemins.  
A/ 
Ils te porteront sur leurs mains,  
ils éviteront que ton pied ne heurte une pierre. 
 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit 
pour les siècles des siècles. Amen 
 

Assemblée : Tu nous aimas, ô bon berger, D’un 

amour sans mesure, D’un amour qui veut 

supporter L’épreuve la plus dure. Dans un 

profond abaissement, Tu t’offres à notre vue, En 

peine, en souffrance, en tourment, Pour la 

brebis perdue.  
 

Chacun de nous est la brebis Que ta parole ap-
pelle Et désormais, tu nous conduis Dans ta 
bonté fidèle. Pour nous, tu souffris le trépas  
Afin que chacun vive En commençant dès ici-bas 
A t’aimer, à te suivre. (33/03) 
 

Demande et annonce du pardon 

Seigneur Jésus, en ouvrant les bras sur la croix, tu 
reçois ceux qui viennent à toi.  
Seigneur, prends pitié ! 

 
 

Seigneur Jésus, tu demandes le pardon de Dieu  
pour ceux qui te méprisent et te crucifient. 
Christ, prends pitié ! 
R/ 
Seigneur Jésus, en t’abandonnant entre les mains 
de Dieu, tu nous invites à la confiance du cœur.  
Seigneur, prends pitié ! 
R/ 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse 

miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

A vous tous qui vous reconnaissez pécheurs, et 
qui croyez que le Père vous a fait miséricorde en 
son Fils, Jésus Christ, j'annonce le pardon de tous 
vos péchés. Au nom du Père + et du Fils et du 
Saint-Esprit. 
 

Prière du jour 

Seigneur notre Dieu, tu as permis que ton Fils soit 
soumis à la tentation. Il en est sorti vainqueur.  
Accorde-nous de progresser dans la connais-
sance de Jésus Christ : que sa vie et son combat 
soient la force qui soutienne toute notre exis-
tence pour que nous marchions résolument vers 
sa lumière, lui qui vit et qui règne avec toi, Père, 
et le Saint-Esprit, un seul Dieu pour les siècles des 
siècles. Amen. 

 

 

Dimanche  

26 février 2023 

Invocavit 
 



Liturgie de la Parole 

 
Du livre de Job au chapitre 2 

 

Le jour où les fils de Dieu se rendaient à 
l’audience du Seigneur, l’Adversaire, lui aussi, 
vint parmi eux à l’audience. Le Seigneur lui dit : 
« D’où viens-tu ? » L’Adversaire répondit : « De 
parcourir la terre et d’y rôder ». Le Seigneur 
reprit : « As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il 
n’a pas son pareil sur la terre : c’est un homme 
intègre et droit, qui craint Dieu et s’écarte du 
mal ; il persiste encore dans son intégrité, et c’est 
pour rien que tu m’as incité à le détruire. » Mais 
l’Adversaire répliqua au Seigneur : « Peau pour 
peau ! L’homme donne tout ce qu’il a pour 
sauver sa vie. Mais étends la main, touche à ses 
os et à sa chair, je parie qu’il te maudira en 
face ! » Le Seigneur dit à l’Adversaire : « Soit ! le 
voici en ton pouvoir, mais préserve sa vie. » Et 
l’Adversaire, quittant la présence du Seigneur, 
frappa Job d’un ulcère malin depuis la plante des 
pieds jusqu’au sommet de la tête. Job prit un 
tesson pour se gratter, assis parmi les cendres. Sa 
femme lui dit : « Tu persistes encore dans ton 
intégrité ! Maudis Dieu et meurs ! » Il lui 
répondit : « Tu parles comme une insensée. Si 
nous accueillons le bonheur comme venant de 
Dieu, comment ne pas accueillir de même le 
malheur ? » En tout cela, Job ne commit pas de 
péché par ses lèvres. Trois amis de Job apprirent 
tout ce malheur qui lui était advenu. Ils arrivèrent 
chacun de son pays, Élifaz de Témane, Bildad de 
Shouah et Sofar de Naama, et ils se concertèrent 
pour venir le plaindre et le consoler. De loin, 
levant les yeux sur lui, ils ne le reconnurent pas.  
Alors, ils éclatèrent en sanglots. Ils déchirèrent 
chacun son manteau et projetèrent de la 
poussière sur leur tête. Sept jours et sept nuits,  
ils restèrent assis par terre auprès de lui et,  à la 
vue d’une si grande douleur, personne ne lui 
disait mot.                                                       (2,1-13) 

 
 

C’est pour détruire les œuvres du diable  

que le Fils de Dieu est apparu.  

1 Jean 3,8b  
 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ 

selon Matthieu au chapitre 4e 

 

Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour 
être tenté par le diable. Après avoir jeûné 
quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 
Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es 
Fils de Dieu, ordonne que ces pierres de-
viennent des pains. » Mais Jésus répondit : 
« Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement 
de pain, mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. » Alors le diable l’emmène 
à la Ville sainte, le place au sommet du 
Temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, 
jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera 
pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te 
porteront sur leurs mains, de peur que ton 
pied ne heurte une pierre. » Jésus lui dé-
clara : « Il est encore écrit : Tu ne mettras 
pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » Le 
diable l’emmène encore sur une très haute 
montagne et lui montre tous les royaumes 
du monde et leur gloire. Il lui dit : « Tout 
cela, je te le donnerai, si, tombant à mes 
pieds, tu te prosternes devant moi. » Alors, 
Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est 
écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu ado-
reras, à lui seul tu rendras un culte. » Alors 
le diable le quitte. Et voici que des anges 
s’approchèrent, et ils le servaient. (4,1-11) 

 

Gloire à Toi, Seigneur ! 

 
 

 



Prédication 

Chaque jour, avec le Christ, nous demandons au 

Seigneur de ne pas nous laisser entrer en 

tentation ! Auparavant, nous lui demandions de 

ne pas nous soumettre à la tentation, avant 

encore nous disions : ne nous induis pas en 

tentation ! Ces trois traductions ne sont pas 

identiques et au regard des lectures que nous 

venons d’entendre, j’ai l’impression qu’elles 

deviennent de plus en plus lisses ! Peut-être 

même, qu’elles s’affadissent ? 
 

Les deux récits que nous venons d’entendre, celui 

du marchandage entre Satan et Dieu, dont Job 

sera la proie, suivi de la tentation de Jésus au 

désert ne laissent pas l’ombre d’un doute : Dieu 

laisse le diable tenter son serviteur Job. Dispose 

de lui, mais respecte sa vie, c’est la seule 

contrainte qu’il impose expressément au diable 

(v 6).   
 

Dans les évangiles, Jésus est lui aussi mis à 

l’épreuve, il est conduit par l’Esprit pour être 

tenté (v 1). L’évangéliste Marc est plus radical 

encore, en effet il dit littéralement que Jésus est 

jeté au désert1. Le verbe grec que nous traduisons 

volontiers par être tenté2, signifie aussi être 

éprouvé et le mot de désert en grec désigne aussi 

la solitude dans l’épreuve.  
 

As-tu remarqué mon serviteur Job, demande le 

Seigneur au diable qui rodait au sol de 

l’humanité ?  Il n’a pas son pareil sur la terre : 

c’est un homme intègre et droit, qui craint Dieu et 

s’écarte du mal. Le diable reprend avec malice la 

main, Job gardera-t-il son intégrité lorsqu’il sera 

éprouvé ? Lorsque Jésus aura faim ne 

succombera-t-il pas lui aussi aux jeux 

maléfiques du tentateur ? À présent les jeux sont 

lancés et les paris sont ouverts… 
 

Le premier message qui s’impose, c’est que la 

tentation comme les épreuves d’ailleurs ne sont 

pas des options ! Au contraire, elles s’imposent à 

nous dans le dédale de nos existences et surtout 

lorsque nous sommes face aux grandes questions 

de la vie humaine comme la vie et mort, le 

présent et l’avenir, la foi ou le doute, la vérité ou 

le mensonge, l’amour ou la haine, l’autorité ou le 

pouvoir et la liste est bien longue encore. 
 

Face à cette réalité de la vie et ce que nous 

venons d’entendre dans ces deux récits 

emblématiques de la Bible, j’ai envie de 

demander au Seigneur : ne m’induis pas en 

tentation ! Tu mets devant moi la bénédiction et 

la malédiction4, aide-moi à choisir la vie !  
 

Dans le commentaire que Sœur Myriam livre de 

ce passage, elle commence par dire que la plus 

grande chose qui ait pu arriver à l’humanité, c’est 

que Dieu se soit laissé tenter, qu’il ait été corps et 

âme totalement assailli par le démon. Elle 

continue son propos en disant : La plus grande 

chose qui ait pu arriver à l’humanité, c’est que 

Dieu se soit fait homme de telle manière qu’il ait 

accepté cette traversée du désert5. 
 

La plus grande chose aussi, c’est que je ne suis pas 

seul face à la tentation et aux épreuves qui 

m’assaillent, me bousculent ou me blessent…  

Job l’a traversée en houspillant son épouse : Tu 

parles comme une insensée. Si nous accueillons le 

bonheur comme venant de Dieu, comment ne pas 

accueillir de même le malheur (v 10) ? 
 

Jésus, quant à lui ne s’est pas battu avec le diable, 

mais il lui a regardé droit dans les yeux en lui 

répondant avec la Parole de son Père et notre 

Père : L’homme ne vit pas seulement de pain, 

mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu 

(v 4) ! C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, 

à lui seul tu rendras un culte (v 10).  
 

Le deuxième message que je retiens en ce 

premier dimanche de carême, c’est que Job et 

Jésus à sa suite, gardent tous les deux leurs 

regards tournés vers le Seigneur ! Ils se savent 

tous deux fils du Père… Ce n’est d’ailleurs pas 

étonnant que Matthieu et Marc placent la 

tentation de Jésus irrémédiablement après son 

baptême où le ciel s’est ouvert et où la voix de 

Dieu s’est fait entendre : Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé, celui qu’il m’a plu de choisir6.  
 

Dans les tentations et les épreuves, Martin Luther 

s’écriait : je suis baptisé… Justement à travers le 



baptême qui fait de nous ses fils et ses filles, le 

Seigneur nous tend sa main et nous rejoint ! 
 

Alors, dans toutes nos détresses, saisissons la 

main que le Christ nous tend, il nous tirera des 

filets du chasseur et de la peste maléfique7 !  
 

Pasteur Philippe Eber 

 

1 Marc 1,12 : ἐκβάλλει εἰς τὴν ἔρημον 

2 πειρασθῆναι, être tenté, être éprouvé 

3 εἰς τὴν ἔρημο, dans le désert ; le désert 

et ermite sont parents 

4 Deutéronome 30,15 

5 Sœur Myriam, Continuer l’Évangile / 

Méditations pour les dimanches et les 

fêtes, Olivétan 2008 p.41 

6 Matthieu 3,17 

7 Psaume 91,3 

 

Confession de foi 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur 
du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit et qui 
est né de la vierge Marie ; il a souffert sous 
Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été 
enseveli, il est descendu aux enfers. Le troisième 
jour, il est ressuscité des morts, il est monté au 
ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants 
et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église 
universelle, la communion des saints, la 
rémission des péchés, la résurrection de la chair 
et la vie éternelle. Amen.  
 

Assemblée : Jésus-Christ, notre espérance, Aux 
pécheurs est livré. Dans la souffrance, Il porte 
nos offenses. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Sa mort fut notre baptême, Notre mort au 
péché. Vivons fidèles, La vie enfin nouvelle. 
Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ, le Seigneur, règne, Il a tout dans sa 
main, Grâce et détresse, La vie et la mort même. 
Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ est notre fête, Nous voici délivrés, 
Car la lumière Sur le peuple se lève. Seigneur, 
Seigneur, aie pitié.  
 

Gloire soit à Dieu le Père, A l’Esprit de clarté.  
Gloire éternelle A toi qui nous éveilles, Le Christ 
est ressuscité. (33/10) 
 

Prière d’intercession 

Seigneur Jésus Christ, tu as promis d'être pré-
sent au milieu de ceux qui prient en ton nom :  
accorde-nous d'unir notre prière à la tienne  
pour que ton Règne vienne. Nous te prions :  

 
Pour ceux qui souffrent sur leur lieu de travail,  
pour ceux qui sont sans emploi, que soit respec-
tée leur dignité.  
R/ 

Pour les enfants qui connaissent l'abandon,  
qu'ils trouvent paix auprès de ceux qui les ac-
cueillent.  
R/ 

Pour les savants et les chercheurs, que leur tra-
vail serve à toute l'humanité.  
R/ 

Pour ceux qui ont des responsabilités dans la vie 
publique, qu'ils travaillent avec droiture pour le 
bien de tous.  
R/ 

Pour les prisonniers et les oubliés de la société,  
que nous soyons solidaires de leur souffrance.  
R/ 

Pour l’Église, que nous soyons des signes de 
l'amour fraternel.  
R/ 

Dans le silence confions à Dieu ce qui nous tient 
particulièrement à cœur.  

 
(Silence) 

 
Seigneur, reçois nos prières,  
toi qui es béni pour les siècles des siècles. Amen. 
 
 

 

 

 

 



Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit 

sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 

soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 

aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-nous 

nos offenses comme nous pardonnons aussi à 

ceux qui nous ont offensés et ne nous laisse pas 

entrer en tentation, mais délivre-nous du mal, car 

c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance 

et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 

 
Assemblée : Si Dieu pour nous s’engage, Qui sera 

contre nous ? En son Fils, d’âge en âge, Il nous 

accorde tout. Quand l’amitié du Maître Plaide en 

notre faveur, Qui pourra compromettre Les élus 

du Seigneur ? 
 

Dieu connaît ceux qui l’aiment : Tout concourt à 
leur bien. Il conforme lui-même A son Fils tous les 
siens. Appelés à la vie, Nous sommes justifiés, Et 
Dieu nous glorifie En Christ ressuscité. (47/07) 

 
Envoi  
 

 
 
 
Bénédiction  
Que Dieu, source de paix, vous sanctifie 

totalement, et que tout votre être, l’esprit, l’âme 

et le corps, soit gardé sans reproche à l’avènement  

de notre Seigneur Jésus Christ. Il est fidèle, celui 

qui vous appelle. Il le fera ! Il vous bénit celui qui 

est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. Amen. 

 

 
 
 


